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bre de mort, pour nous ſubuenir &

deliurer ;& en troiſieme lieu,vn repos

à la fin de nos iours en la Canaan cele

ſte, à laquelle nous ſommes appelés

en Ieſus Chriſt. -

Dieu nous en face la grace ».

4<t>

S E R M O N

CINQVIE S ME,

Sur Hebr. Chap. lII. verſ 12.13.

14.1 5. I6.17.18.19.

Freres, prenez garde qu'il n'y ait en quel

' cun de vous vn mauuais caeur d'incre

dulitépourſe reuolter du Dieu viuants

Mais exhortex vous l'vn l'autre par

chacun iour, tandis que ce iourd'huy eſt

nommé, afin que quelcun d'entre vous

ne s'endurciſſe par ſeduction de peché.

Car nous auons eſté faits participans

de Chriſt,voire ſi nous retenons ferme->

le commencement de noſtre ſouſtemawce

N iij
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iuſqu'à la fin : Cependant qu'il nous eſº

dit, Auiourd'huy ſi vous oyez ſa voix,

m'endurciſſez point vos cœurs , ainſi

qu'en l'irritation. Car quelques vns

l'ayans ouye,leprouoquerent à ire : mais

mon pas tous ceux qui ſortirent hors

d'Egyptepar Moyſe. Mais deſquelsa-il

eſté ennuyéparquaranteans?N'a-cepas

eſté de ceux quipecherent, deſquels les

corps tomberent au deſert ? Et auſquels

- iura-il qu'ils n'entreroyentpoint en ſon

repos, ſinon à ceux qui furent rebelles?

Ainſi voyons-nous qu'ils n'ypeurent en

trer, à cauſe de leur incredulité.

'AMov R & la crainte ſont

les deux grands reſſorts qui

#)meuuent les eſprits deshom

mes. L'Euangile , qui ſuit

l'ordre des facultés naturelles,regarde

l'vn & l'autre de ces reſſorts; mais l'vn

premierement &principalement,aſſa

uoir l'amour : & l'autre par accident,

&toutesfois tres-vtilement, aſſauoir

la crainte. Car l'Euangile nous propo

ſant en Dieu vn amour plus quepater

nel, vne hauteur & profondeur, lon

gueur & largeur de charité, quiſurpaſ

ſe tout
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ſe tout entendement, & nous mettaat

deuant les yeux l'excelience du royau

me des cieux, que Ieſus Chriſt nous a

preparé, diſſipe de nos cœurs l'eſprit

de crainte & de ſeruitude, & excite

des affections toutes filiales, par leſ

quelles nous crions à Dieu Abba Pere,

ſelon qu'il eſt dit au 8 de l'Epiſtre aux

Romains, & par ainſi de ſoy il exclut

la crainte : Car qu'y a-il à craindre là

où le Pere declare que nous ſommes

ſes bien-aimés? où le Fils nous preſen

te à Dieu comme ſes freres & coheri

tiers, comme ſa chair & ſes os, laués

en ſon ſangprecieux ? & où le S.Eſprit

habite comme Conſolateur, & com

me ſeau & arrhe de l'heritage ? Mais

toutesfois à cauſe de la chair qui eſt en

nous, laquelle eſt ennemie de Dieu, &

conuoite contre l'eſprit, tellement que nous

me faiſons point ce que nous voudrions, il

faut que l'Euangile froiſſe noſtre chair

& dompte ſa rebellion par la crainte.

Au ciel,où la chair(c'eſt à dire,le prin

cipe de peché& de corrupt on) ne ſe

ra plus en nos membres, nous ne ſe

rons meus que par amour, ainſi que les

Anges bien-heureux, qui ſont hors de

N iiij



2.OO Sermon Cinquiéme

toute crainte Mais pendant que nous

| ſommes icy bas, nous oyons Ieſus

Matth.s. Chriſt nous diſant, Craignez celuy qui

peut ennoyer le corps & l'ame en la gehen

me, & l'Apoſtre au 8. de l'Epiſtre aux

Romains, Si vous viuez ſelon la chair,

vous mourrez ; mais ſi par l'eſprit, vous

mortifiez les faits du corps, vous viurez.

Ce ſont ces deux reſſorts de nos eſ

prits, l'amour & la crainte que noſtre

Apoſtre meut en ce chap.3.de ſon Epi

ſtre aux Hebreux ; Quant à l'amour,

ayant repreſenté l'aduantage que Ie

ſus Chriſt a par deſſus Moyſe, en ce

qu'il eſt non comme ſeruiteur, ainſi

· que Moyſe, mais comme Fils ſur la

maiſon de Dieu,il a adiouſté, Que nous

ſommes ſa maiſon, ſi nous tenons ferme »

iuſqu'à la fin l'aſſeurance& la gloire de »

l'eſperance ; où,par le mot d'aſſeurance,il

nous a voulu mcttre deuant les yeux la

certitude que Dieu nous donne cn Ie

ſus Chriſt de ſon amour; & par le mot

de gloire l'excellence du royaume des

cieux, auqucl Dieu nous appelle, afin

que rauis d'vn ſainct amour enuers

Dieu, par la conſideration de ſa mer

ueilleuſe bonté & de la felicité qu'il

nous
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nous a preparee, nous demeurions fer

mes iuſques à la fin en la profeſſion &

obeiſſance de l'Euangile. En ſuite de

cela l'Apoſtre vient à eſmouuoir la

crainte, en nous mettant deuant les

yeux les iugemens de Dieu exercés

contre les enfans d'Iſraël au deſert, à

cauſe de leurs rebellions,& leſerment

que Dieu fit à l'encontre d'eux, diſant,

I'ayiuré en mon ire, Si iamais ils entrent

en mon repos : S'agiſſant du repos de la

terre de Canaan, duquel ceux qui ſe

rebellerent contre Dieu au deſert fu- .

rent priués, afin que nous craignions

de tomber en ſemblable condition;

mais d'autant plus griéue, qu'il s'agit

maintenant d'vn repos eternel & cele

ſte,figuré par le repos temporel de Ca

naan , duquel par conſequent il faut

que nous nous gardions d'eſtre priués

par noſtre endurciſſement à la voix de

Dieu.Cet argumentdel'Apoſtre a eſté

commencé ésverſets precedents,ence

qu'il a allegué du Pſeaume 95. & du iu

gement de Dieu contre les enfans d'Iſ

raël en ces mots,Pourtant (ainſi que dit

le S. Eſprit ) Auiourd'huy ſi vous oyez ſa

voix,n'endurciſſez point vos cœurs, ainſi



2,02, Sermon Cinquiéme

qu'en l'irritation au iour de la tentation

au deſert, là où vos peres m'ont tenté, &

ont eſprouué mes œuures par quarante

ans. Parquoy i'ay eſté ennuyé de cette >

generation , & ay dit , Ils errent touſ

tours en leurs caurs, & n'ont point connu

mes voyes, dont i'ay iuré en mon ire, Si ia

mais ils entrent en mon repos. Et ce fu

rent les paroles que nous vous cxpo

ſaſmes dernierement. En ſuite de cela,

en tout le propos que nous vous auons

leu de l'Apoſtre, il n'y a autre choſe

que l'application, laquelle l'Apoſtre

fait aux Chreſtiens de ce texte de l'Eſ

criture, lequel il auoit allegué, & de

ce qui arriua iadis aux Iſraëlites au de

ſert, afin qu'ils ſe gardent de tomber,

par ſemblable incredulité & endurciſ

ſement à la voix de l'Euangile, en la

priuation durepos de la Canaan cele

ſte, auquel nousſommes appelés. Au

chapitre ſuiuant il verifiera cette ap

plication,en prouuant par les textes &

figures de l'Eſcriture ſaincte, qu'il y a

vn repos eternel & celeſte auquel le

Pſeaume 95. a eu eſgard. A preſent

nous n'entrons pas en cette preuue,

maisſimplement traittôs l'application

quc
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que l'Apoftre fait aux Hebreux du

texte qu'il auoit ailegué. Et pource

que l'Apoftre employe pluſieurs ver

ſerts à cela & reitere les choſes que

nous vous cxpoſaſmes en la derniere

action (afin que nous n'vſions de re

petition) nous vous traitterons deux

poinéts , aſſauoir I. L'exhortation à

nous garder d'incredulité & de ſes ef

fects, par la confideration de ce qui

aduint aux enfans d'Iſraël. z. La ne

ceſſité de cette exhortation, affauoir

d'autant que nous auons eſté faits par

ticipans de Chriſt, à cette condition,

que nous retenions ferme le commen

cement de noſtre ſubſiſtancc iuſqu'à

la fin. -

I. Po IN CT.

L'Apoſtre donc commence par cet

te exhortation, Freres, prenez garde »

qu'iln'y ait en quelqu'vn de vous vn mau

uais cœur d'incredulité pourſe reuolter du

Dieu viuant ; mais enhortez-vous l'vn

l'autre parchaque iour,tandis que ce iour

d'huy eſt nemmé, afin que quelqu'vn d'en

tre vous ne r'endurciſſe parſeduction de_º

peché: Où d'entree apprenons, com
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bien eſt neceſſaire l'application des Eſ

critures. Auiourd'huy ſe trouuent des

gens qui nous diſent,que nous deuons

produire les textes de l'Eſcriture ſain

cte ſans conſequence quelconque:Or,

ſi ſans conſequence,donc aufſi ſansap

plication; & ſi ſans application, toute

l'Eſcriture deuient inutile : qui eſt le

vray but de ces gens, prouenant de la

haine qu'ils portentaux ſainctes Eſcri

tures,eſquelles ils voyent leurs erreurs

eſtre redarguees.Pourtant quand nous

leur diſons, pourexemple,que chaque

fidele doit eſtre aſſeuré de ſon ſalut,ils

repliquent; On ne ſe doit (dites-vous)

aſſeurerque de ce que Dieu a reuelé és

ſainctes Eſcritures ; monſtrez-nous

donc le nom de chacun de vous en

particulier és promeſſes du ſalut, afin

- que nous vous accordions, que vous

pouuez eſtre aſſeurés de voſtre ſalut.

Abus manifeſte, car ce ſont là les do

ctrines, les maximes & les theſes &

Poincts generaux, qui doiuent eſtre és

Eſcritures ſainctes : Et quant à l'appli

cation, elle ne doit point eſtre és Eſ

critures, mais en nos cœurs. L'Eſcri

ture donnc les theſes & maximes,elle

dit,
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dit, pour exemple,que qui croit en Ie

ſus Chriſt a vie eternelle ; que ceux

qui ſont trauaillés & chargés,venans à

Ieſus Chriſt, ſont ſoulagés ; que Dieu

fait miſericorde aux pecheurs repen

tans; que bien-heureux ſont ceux qui

ont faim & ſoif de iuſtice,qu'ils ſeront

raſſaſiés; qu'il n'eſteint point le lumi

gnon qui fume, & ne briſe point le ro

ſeau caſſé. L'application en ſuite con

ſiſte au ſentiment ducœur, par lequel

chaque fidele dit; Or ie croy en Ieſus

Chriſt, ie ſuis deſplaiſant de mes pe

chés : & trauaillé que ie ſuis & char

gé,ie recours au merite de IeſusChriſt,

& cerche ma redemption en ſon ſang:

Ie di à Ieſus Chriſt, Ie croy, Seigneur,

ſubnien à mon incredulité : Et dans mes

defauts,ie ſens que i'enai du regret &

que i'ay faim & ſoif de iuſtice. D'où

apres reſulte la concluſion en paix de

conſcience, aſſauoir; donques ie ſeray

ſoulagé & raſſaſié, & auray la vie eter

nelle. Voila ce qui ſe doit faire dans

le cœur. Que ſi ie ne doy m'appliquer

les promeſſes de Dieu,pource que cet

te application n'eſt pas dans l'Eſcritu

re,&que ie ne ſuis pas nomméés pro:

:
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meſſes parmonnom:Auſſi quandDieu

dit, Tu medeſroberas point;Tu ne paillar

deras point ; Tu ne tueras point, ie diray

que ie ne me dois point appliquer ces

defenſes & commandemens, pource

que cette application n'eſt pas dans

l'Eſcriture, & que Dieu ne m'y appelle

pas par mon nom. Mais S.Iean exhor

toit les fideles à ſe fairc l'application

•ilan , des promeſſes,diſant, Qui croit au Nom

du Fils de Dieu, a la vie eternelle : Ie vous

eſcri ces choſes, à vous qui croyez, afin que

vous ſçachiez que vous aue{ la vie eternel

le. Et quant aux cómandemens &me

naces, noſtre Apoſtre veut icy que les

fideles,voire chacun d'eux ſe face ap

plication des menaces, qu'il auoit al

leguees desEſcritures.Et commentau

roit lieu ce que dit l'Apoſtre au 15. de

l'Epiſtre aux Romains, Les choſes qui

/ ont eſtéauparauant eſcrites,ont eſtéeſcrites

pour noſtreendoctrinement, afin que par

patience& conſolation des Eſcritures nous

ayons eſperance : ſi nous ne nous faiſons

application des choſes que l'Eſcriture

propoſe ? Or c'eſtoyent ces applica

tions que Ieſus Chriſt entendoit quâd

il diſoit au8. dc S.Luc, Regardez com

ment
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ment vous oyez; car, adiouſte-il, quicon

que a, il luyſera donné, & quiconque n'a

point, meſme ce qu'il cuide auoir luyſera

oſté, c'eſt à dire, que celuy qui ne fera

- pas fructifier en ſoy-meſme, par vne

ſerieuſe application,ce qu'il lit,& qu'il

oit des Eſcritures, ce qu'il a de lumie

re luy ſera oſté ; car Satan viendra &

emportera la ſemence du cœur. Et de

fait Ieſus Chriſt tient ces proposen ſui

te de la ſimilitude, en laquelle il a ac

comparé la parole de Dieu à la ſemen

ce, qui eſt icttee en terre : Et ce qu'il

dit,que ce qui eſt cheu en bonneterre,

ce ſont ceux qui de cœur honneſte &

bon, ayans ouy la parole,la retiennent

& en rapportent fruict auec patience,

n'exprime autre choſe que l'efficace

de l'application qu'on s'en fait àſan

ctification& ſalut.

Tu aduouës, ô homme, quela pare

le eſt vne ſemence : Or entendrois-tu

qu'vne ſemence ſeruiſt ſans entrer dás

la terre & s'y incorporer : ou enten

drois-tu qu'vne viande ſeruiſt ſans

eſtre mangee, & digeree, &incorpo

ree à noſtre corps ? Comment done

·vcux-tu que la parole de Dieu ſoit ſe
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mence de vie, ſans l'appliquer à ton

ame ſelon les vſages de corrections&

conſolations? comment veux-tu qu'el

le te ſoit viande, ſans eſtre mangee,di

geree & incorporee à ton ame parap

plication à Sur ce meſme propos leſus

Chriſt,accomparant la Parole de Dieu

à vne lumiere, dit, que nul n'allume la

chandelle pour la mettre deſſous vn

boiſſeau : Or tu couures la Parole de

Dieu dedans toy d'vn boiſſeau, à faute

, de te l'appliquer : Car l'application la

, feroit reluire en ton entendement, en

ton cœur,& meſmes cn dehors entou

tes tes actions. Il faut que la Parole de

Dieu te ſoit, non lettre ſeulement,

Iean 4 mais eſprit & vie : or clle n'cſt eſprit

& vie que dans ton cœur, par l'appli

cation que tu t'en fais; hors de là elle

n'eſt que lettre. -/

Freres, donques, dit l'Apoſtre, Pre

nez garde qu'il n'y ait en quelqu'vn de 2

vous vn mauuais ca'urd'incredulité Tous

les termes de l'Apoſtre ont leurs poids.

Pour exemple, ceux-cy, en quelqu'vn

de vous, l'Apoſtre voulant que chacun

entre en l'examen de ſoy-meſme. Et

de fait, comme enlavieanimale & na

turellc
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turelle ſont requiſes les fonctions de

chacun en particulier, veu que nul ne

vit& n'eſt nourri de la vie d'autruy,

mais de la fienne propre : auſſi en lavie

, ſpirituclie, il faut que chacun agiſſe en

ſoy-meſme, afin que le iuſte viue de

ſa foy. C'eſtoyent ces fonctions que

requeroit l'Apoſtre au 13. de la ſecon

de aux Corinthiens, diſant, Examinez

vous vous-meſmes ſi vous eſtes en la foy;

eſprouuez vous vous-meſmes, ne vous re

connoiſſez-vouspoint vous-meſmes que Ie

ſus Chriſt eſt en vous,ſi ce n'eſt qu'en quel

queſorte vous fuſſiez reprouués. De meſ

me ce mot, prenezgarde, ou regardez, a

ſon poids : Car fi nous regardons ſou

uent quel eſt l'eſtat de nos affaires &

de noſtre maiſon, ou dc noſtre corps;

combien plus deuons-nous regarder

quel eſt l'eſtat de noſtre conſcience

- enuers Dieu?

D'abondant, l'Apoſtre veut que le

fidele paſſe de ſoy à ſon prochain, pour

auoir ſoin de ſon ſalut comme du ſien

propre ; Prenexgarde, dit-il, qu'il n'yait

en quelqu'vn d entre vous vn mauuais

cœur d'incredulité , mais enhortex vous

l'vw l'autre. Lafoyfaiſant que nous rc
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gardons Chriſt comme vn chef, du

quel nous ſonmcs tous les membres,

fait par mcſme moyen que le fidele

embraſſe par charité ſes prochains en

ce corps myſtique de Chriſt, comme

ſoy-meſme, ſelon que dit l'Apoſtre au

12. de l'Epiſtre aux Romains, Nous, qui

ſommes pluſieurs, ſommes vnſeul corps en

Chriſt,& vn chacun en ſon endroit mem

bres l'vn de l'autre. C'eſt cet eſprit de

charité qui eſt repreſenté par lcs Pro

phetes, quandils introduiſent les fide

les du Nouueau Teſtament ſe diſans

l'vn à l'autre, & comme en ſe prenans

Eſa 2 par la main, Vene{, montons à la monta

gne de l'Eternel. Et certes en ce voyage

à la montagne de l'Eternel, c'eſt à dire,

au royaume des cieux, nous ſommes

infirmes, & auons beſoin d'aides mu

tuelles, aſſauoir exhortations, conſo

' , lations, reprehenſions; nous auonsbe

ſoin, en ce chemin, tantoſt d'eſtre ap

puyés, tantoſt d'eſtre pris par la main

& menés : tantoſt d'eſtre portés, tan

toſt d'eſtre redreſſés & releués : en

tout cela donc ſont requiſes les fon

ctions d'vne charité mutuelle. Que ſi

la Loy obligeoit à relcuer & redreſſer

-- --- - - - la
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labeſte meſmes de ſonennemy,quand

elle ſeroit cheute en chemin,qu'eſt-ce

, que l'Euangile ne requiert point de

toy,pourl'ame de ton prochainauche

min du royaume des cieux ? Ne luy té

dras-tu point la main pour la releuer,

, ſi elle eſt cheutc, ou l'affermir & ſou

ſtenir, ſi tu l'y vois chanceler ? Vous !

donques, qui viuez en vne entiere ne

gligence du ſalut de vos prochains, !

vous n'auez point encor reueſtu l'eſ

prit de la charité de Chriſt, qui nous !

' eſtreint : voire ie di, que vous n'auez

pas meſmes ſoin de voſtre ſalut, veu !

qu'il eſt requis, pour voſtre ſalut, que

vous n'ayez pas negligé celuy du pro

chain. Voyl'obligation que les mem

bres au corps humain ont à l'intereſt

& au bien l'vn de l'autre, & ſçaches

que cela n'eſt qu'vne image des obli

gations qu'ont les membres du corps

myſtique de leſus Chriſt au bien l'vn

de l'autre. Et ſi és combats du corps

les encouragemens ont vne merueil

leuſe efficace ſur les eſprits, & pour

cela à la voix on ioint les trompettes,

dont le ſon n'eſt autre choſe qu'vne

cxhottation; faut-il pas qu'icy bas, où

O ij



2 I2, Sermon Cinquiéme :

nous ſommes en vn combat continuel

contre Satan & le monde, nos exhor

tations mutuelles ſoyent les trompct

tes qui retentiſſent continuellement

en l'armee de Ieſus Chriſt?

En quatriéme lieu, l'Apoſtre nous

marque le temps de ces applications,

que nous deuôs faire vn chacunà nous

meſmes, & de ces exhortations, que

nous deuons faire à nos prochains:En

hortez vous, dit l'Apoſtre, par chaque

iaur, & tandis que ce iourd'huy eſt nomé, il

dit, Parchaque iour : cartelle cſt noſtre

infirmité,qu'il ne faut qu'vne heure de

tentation, & comme qu'vn moment,

pour nous faire trebuſcher : S. Pierre

en vne heure,à la parole d'vne ſeruan

te oublie ſa reſolution des iours prece

dens : & l'efficace des obiects charnels

& ſenſuels eſt fi grande pour nous ſe

duire, qu'il faut auſſi perpetuellement

des remedes contraires : Or le mon

de nous en preſente de toutes parts;

& Satan chemine à l'entour de nous

comme vn lion rugiſſant, ccrchant qui

il pourra deuorer. Esguerres de ce ſie

cle il y a quelques iours de relaſche,&

nul n'eſt touſiours aux mains : mais en

CCUUC
-

\

\
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· cette guerre ſpirituelle il n'y a point de

' relaſche, le ſoldat y eſt en faction cha

que iour, voire chaque heure. Il faut

qu'il veille à tout moment, pource

qu'il a à combattre contre ſoy-meſme,

contre ſa propre chair,& partant com

me ayant touſiours l'ennemy preſent;

ſelon que diſoit Ieſus Chriſt, Veillez & Marc. 14:

priez que vous n'entrie(en tentation, carº3º

l'eſprit eſt prompt, mais la chaireſt foible.

Et l'Apoſtre ne parle pas ſeulement

de chaque iour,mais auſſiadioute,tan

dis que ce iourd'huy eſtnommé, Et en ſui

te, cependant qu'il nous eſt dit, Aniour

d'huyſ vous oye{ſa voix, n'endurciſſºt

point vos cœurs : pour nous monſtrer

qu'il y avn temps de ſemonces & ex

hortations, lequel il nous faut blen

garder de laiſſer eſcouler ſans nous

conuertir a Dieu, de peur qu'apres

nous ſoyons abandonnés & priués du

bien qui nous eſtoit preſenté: C'eſt ce

temps que confideroit Dauid au Pſea.

32. diſant, que les bien-aimés requer

ront le Seigneur au temps qu'on le trou

ues& l'Apoſtre,au 6. de la ſeconde aux

Corinthiens en fait mention, quand

il dit, le t'ay exaucé en wmps agreable,

O iij
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& t'ay ſecouru au iour de ſalut ; Voicy

maintenant le temps agreable,voicymain

tenant le iourde ſalut.Auſſi Ieſus Chriſt

noſtre Seigneur, en la ſimilitude des

· Vierges, leſquelles ne s'eſtoyent pas

pourueuës d'huile, auant l'arriuce de

l'eſpoux, & leſquelles eſtans ſorties

trouuerent l'eſpoux arriué, & la porte

fermce, nous monſtre combien il eſt

neceſſaire de ne laiſſer point paſſer le

temps auquel Dieu nous inuite beni

gnement à repentance.Et noſtreApo

ſtre nous repreſente-il pas au chapitre

It. qu'Eſau, ayant vendu ſa primoge

niture, deſirant puis apres heriter la

bcncdiction, fut reietté, & ne trouua

point lieu dc repentance, iaçoit qu'il

euſt demandé labenediction auec lar

mes à cela ayant eſté pour type & figu

re de la condamnation de ceux qui

meſpriſent le temps, pendant lequel

Dieu les appele aux biens d'vne pri

mogeniture ſpirituelle, c'eſt à dite, à

l'heritage & benediction celeſte. .

Or il nous faut remarquer en ces

mots [tandis que ce iourd'huy eſt nommél

que cetauiourd'huy ſe c6ſidcre & au re

gardde l'Egliſe Chrcſtiénc engeneral,

&
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&au regard de chaquc fidele en parti

culier.Au regard de l'Egliſe Chreſtien

ne en general, auiourd'huy eſt le temps,

pendant lequel elle eſt appelée par la

predication de l'Euâgile au repos dela

Canaan ccleſte,eſtant voyagere au de

ſert de ce monde ; comme l'auiour

d'huy des enfans d'Iſraël auoit eſté le

temps de leur peregrination au deſert,

pendant lequel Dicu les appeloit au

repos de la Canaan temporelle. Au

regardde chaque fidele en particulier,

c'eſt tout moment, auquel Dieu luy

preſente ſa grace,c'eſt à dire, le temps

preſent; l'auiourd'huy, & non le len

demain : pour deux raiſons, l'vne que

nous n'auons point de lendemain

aſſeuré, à cauſe de la fragilité de noſtre

· vie : le paſſé n'eſt plus, l'aduenir eſtin

certain, il n'y a que le preſent dont

nous puiſſions diſpoſer. L'autre raiſon

eſt, que nous ne ſçauons pas ſi Dieu

nous preſentera touſiours ſa grace,& ſi

le lendemain il y aura tenebres, ſelon

que diſoit Ieſus Chriſtau12.de S.Iean,

Cheminex tandis que vous auex la lumie

re, que les tenebres ne vous ſurprennent:

tandis que vous auex la lumiere, croye{en

- O iiij
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la lumiere. Voila quant à la circonſtan

ce du temps que l'Apoſtre marque en

ſon exhortation.

La choſe, à laquelle il exhorte, eſt,

qu'il n'y ait en aucun vn mauuais ca'ur

d'incredulité,pourſe reuolterdu Dieuvi

«ant,& qu'aucun ne s'endurciſſe parſedu

ction depeché Eſquelles parolesl'Apo

ſtre propoſe en gros le regne du pe

ché, l'endurciſſement & l'abandon

au vice par les mots de reuolte du Dieu

viuant : & monte à la ſource de ce mal,

aſçauoir l'incredulité & la ſeduction du

peché. Or c'eſt tres-conuenablement

qu'il propoſe la ruine de l'homme,

l'endurciſſement & l'abandon au pe

ché, par ſe reuolter du Dieu viuant.

Car comme le bien de l'homme git en

ſa communion auec Dieu; auſſi ſa mi

ſere conſiſte à eſtre ſeparéde Dieu ; &

derechefcommel'homme par iuſtice

&ſaincteté a communion auec Dieu,

auſſi par le peché & l'abandonàicelui,

il ſc ſepare & ſe reuolte de Dieu ; ce »

ſont vos pechés, dit Eſaie, qui ant faitſe

paration entre vous & voftre Dieu : Il eſt

vray que le peché conſiſte à ſe deſtour

ner de Dieu, en ſe tournant vers la

crea
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creature; carpourceque noſtre amour

ne peut eſtre ſouuerainement en deux

obiects, en aimant le monde de tout

noſtre cœur;nous quittons Dieu, pour

ne l'auoir plus comme ſouuerain bien.

· Mais cela s'entend du peché regnant,

qui eſt l'endurciſſement & abandon

au peché. Comme quand il eſt dit au

Pſeaume 73. Ceux qui s'eſloignent de »

toyperiront; tu retrancheras tous ceux qui

ſe deſtournent de toy. Car l'Eſcriture n'a

pas ainfi nommé les pechés eſquels les

fideles tombent communément par

leurs infirmités,pource que ces pechés

ne rompent pas l'vnion auec Dieu. Et

il ſemble qu'ici l'Apoſtre regarde la

reuolte de la verité de Dieu, profeſſee

en ſon Egliſe, au ſens auquelau8. deS.

Lucil eſt dit, que la ſemence tombée

en licux pierreux, eſt de ceux qui ont

receu la parole aucc ioye, mais au

temps de tentation ſe retirent, c'eſtà

dire, quittent la profeſſion de l'Euan

gile. Car l'Apoſtre conſidere les He

breux comme expoſés à diuerſes tri

bulations pour l'Euangile, ſelon qu'au

chapitre io. de cette Epiſtre il dit,

qu'ils auoyent eſté eſchaffaudés de
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uant tous par opprobres & tribula

rions, & auoyent ſouffert le rauiſſe

ment de leurs biens ; & pourtant les

exhorte-il à perſeuerance en la profeſ

ſion de l'Euangile. Et pourcette cauſe

il a voulu leur faire horreur du crime

de ſe reuolter de l'Euangile.

Et les mots de l'Apoſtre, ſe reuolter

du Dieu viuant,ſont puiſſans pour mon

ſtrer la folie & le crime des hommes,

ſe deſtournans de Dieu à l'amour du

preſent ſiecle,& de la verité de l'Euan

gile aux ſupe1ſtitions & idolatries du

monde ; vcu qu'ils quittent l'autheur

& la ſource de vie, & par conſequent

ſe precipitent en la mort. O hommes,

que trouuerez-vous au monde,vers le

quel vous vous tournez , que choſes

mortes ou mortelles?I'appelle mortes

l'or & l'argcnt,& tout ce que le mon

de contient de creaturcs inanimees;

& toutes les autres, qui y ont vie,

ſont mortelles , & partant aucunes

d'icellcs ne vous peuuent tirer de

mort. Quand tu aurois gaigné tout

le monde , qu'y trouucrois-tu , qui

te viuifiaſt? quelle rançon pourrois-tu

trouucr cn l'amas des creatures, pour

- laquclle
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laquelle tu veſcuſſes à toufiours, & ne

viſſes point la foſſe?comme il eſt dit au

Pſeaume 49 Mais Dieu, qui eſt viuant

par ſoy-meſme, te veut recueillir au

faiſſeau de vie, & te reſſuſciter des

morts. Quelle cſt donc ta folie de te

deſtourner de luy?C'eſt ce qu'exprime

le Seigneur en lercmie chap.2. Mon

peuple a fait deux maux, d'vne part ils

m'ont abdndonné, moy qui ſuis la ſource »

d'eaux viues ; & de l'autre,ſe ſont cauez

des ciſtermes creuaſſees qui nepeuuent con

tenir les eaux. Pourtant,ôhommes,qui

par vne inclination naturelle deſirez

de viure & voir le bien , deſtournez

vous des choſes de ce ſiecle, quitoutes

paſſent & periſſent, & dites à Dieu,

auec les fideles au Pſeaume36.Source ,

de vie, Seigneur, eſt par deuers toy, & par

ta clarté nous voyons clair : & auec le

Prophete au Pſeaume 73. D'approcher

de Dieu c'eſt mon bien, i'ay mis ma fiance 2

ſur le Seigneur Eternel, ie n'ay autre que »

luy au ciel, ie n'ay auſſi pru plaiſir en la

terre qu'en luy, il eſt le rocherde mon cœur

& mon partage à touſieurs. D'abondant

l'Apoſtre appelle icy Dieu viuant,pour

l'oppoſer aux choſes que la ſupcrfti

-" -



2.2.G) Sermon Cinquiéme

tion preſente aux hommes pours'age

nouiller deuant elles : car ce ſont cho

ſes mortes, bois & pierre, choſes qui

ont des yeux & ne voyent point, des

pieds, & ne cheminent point, bouche

& ne parlent,ni ne reſpirent point. Et

vous voyez que Rome preſente en ſes

temples, outre la veneration religieu

ſe des images mortes, l'adoration d'vn

Sacrement, lequel, bien que ſans vie

& ſans mouuement, elle tient pour

eſtre ſubſtantiellement le corps du Fils

de Dieu viuant. Nous diſons donc,

qu'adorer des choſes mortes,eſt ſe de

ſtourner du Dieuviuant,& que l'obiet

de noſtre adoration eſt tout vie en

ſoy-meſme,voire la ſource devie. Par

tant que ceux qui ſe reuoltent voyent

és paroles de noſtre Apoſtre, la gran

dcur de leur crime,& de leur peine;car

en quittant le Dieu viuant,ils ſe preci

pitent euidemment envne mort eter

nelle.

Or la reuolte du Dieu viuant eſt vn

acte du cœur, mais procedant d'inere

dulité & deſeduction de peché: C'eſt

Pourquoy l'Apoſtre parle de mauuais

ceurd'incredulitépourſereuolterdu Dieu

Vt44/7f
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viuant, & fait mention deſeduciion de

peché Ie di que c'eſt vn acte du cœur;

car c'eſt vnacte de la volonté qui aime

ce preſent fiecle plus que tout ce que

l'Euangile luy propoſe. Mais comme

tous actes de la volóté ont leur ſource

en l'entendement ; toute reuolte du

Dieu viuant a deux cauſes en l'enten

dement, aſſauoir l'incredulité, au re

gard des biens que Dieu preſente &

promet aux hommes; &vne ſeduction

de peché, quant aux biens de ceſiecle:

Car pour ſe deſtourner de Dieu & l'a-

bandonner, il faut de neceſſité ne pas

croire qu'il ſoit vn bien infini,prefera

ble à toutes choſes : & pour ſe tourner

aux creatures, & aux biens de ce ſie

cle , comme ſi en eux conſiſtoit la

vraye felicité, il faut qu'il y ait en nos

entendemens ſeduction de peché.

Voicy donc les deux ſources de tous

nos maux & de tous nos pechés : in

credulite,& ſeduction de peché.

le di incredulité,& c'eſt ce que l'A-

poſtre monſtre en ſuite en ces mots,

Nous voyons (dit-il des Iſraëlites) qu'ils

ne peurent entrer au repos, à cauſe de leur

incredulité: & au chapitre ſuiuant, la
-

•. .
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parole ne leur a de rien profité pource »

qu'elle n'eſtoit pas meſlée auec la foy en

ceux qui l'ouirent : Et c'eſt le ſtile de

l'Eſcriture , comme au Pſeaume

1o6. tous les pechés des enfans d'Iſ

raël ſont rapportés à cette cauſe ; Ton

ire,(eſt-il dit)monta contre Iſrael, pource

qu'ilsn'auoyentpoint creu à Dieu, & ne_

s'eſtoyentpoint aſſeurés de ſa deliurance .

Et tous hommes en l'Eſcriture ſont

diuiſés en croyans, & incredules. Il

faut donc, puis que le S. Eſprit a iugé

cette façon de parler propre, que la

ſource de tout mal cnl'hommeſoit in

credulité, & celle de tout bien, la foy.

En voicy la raiſon, c'eſt que noſtre vo

lonté ſe porte aux choſes, ſelon que

l'entendemét croit qu'elles ſont bon

nes;& partant ſi la volonté ne ſe porte

pas à Dieu& aux biens qu'il promer,

il faut de neceſſité que l'entendement

ne croye pas ce que Dieu eſt, & ce

qu'il promet de biens : pource quc la

volonté ne peut auoir aucun mouue- .

ment qui ne ſoit preſcrit & determi

né par l'entendement ; d'où nous di- .

ſons communément, que chacun fait

ſelon qu'il l'entend, Et delà vient que,

meſmes
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meſmes és fideles & croyans, tout ce

qui eſt de leurs defauts & pechés,

conſiſte en quelque incredulité, cn- .

cor qu'ils croyent habituellement ce

que Dieu leur propoſe en ſa Parole,

touchant ſabonté,ſa puiſſance,& ſa ſa

geſſe,& touchant ſon amour & le don

qu'il leur fait du royaume des cieux,

neantmoins cette foy n'eſt pas parfai

te, ains a quelques degrés de doute &

d'incredulité. Car d'où vient, ie vous

prie, pour exemple, qu'en nos affli

ctions & nos dangers, nos eſprits ſont

trauaillés d'anxietés & grandes crain

tes, ſinon de ce que nous ne croyons

pas aſſez que Dieu addreſſe ces acci

dents par vne ſouueraine ſageſſe &vn

ſouuerain amour enuers nous ? Car ſi

noſtre perſuaſion eſtoit pleine, nos eſ

prits poſſederoyent vne entiere tran

quillité. -

D'où vient, ie vous prie, ce que

nous auons de craintes de la mort,que

de ce que nous ne croyons pas comme

il faut ce que Dieu nous promet d'vne

ſouueraine felicité dans le ciel ? D'où

vient que nous ſommes froids à l'a-

mour des choſes diuines & celeſtcs,ſi
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non de ce que nous n'en croyons pas

bien la perfection. Crois-tu, ô hom

me, qu'il n'y ait point de meilleur

threſor que de faire vn fonds de bon

nes œuures,puis quetu enfais ſi peu?&

du reſte employes tous tes ſens à a

maſſer des richeſſes. Crois-tu que ce

qui eſt donnéaux poures te ſera rendu

auec vſure, & que c'eſt vn threſor que

tu trouueras éstabernacles eternels au

ſortir de ce monde, toi qui es ſi chiche

en aumoſnes, & qui penſes auoir per

du ce que tu as donné? Tune feins pas

de ſeiner pource que tu crois, ou au

moins eſpercs, que la terre te rappor

tera auec abondance ce que tu ſemes:

Ce donques que tu doutes de ſemer

en aumoſnes, eſt que tu crois moins à

Dieu qu'à la terre. D'où reſulte, mes

freres, que nous meritons d'eſtre ap

pelés gensdepetite foy, comme fut ap

peléS. Pierre par Ieſus Chriſt, & que

nous auons tous occaſion de dire,

comme celuy dont il eſt parlé en l'E-

uangile, Ie croy, Seigneur, ſubuten à mon

incredulité, & auec les Apoſtres, Sei

gneur augmentenous la foy.

Maisſid'vne partilyade l'incredu

lité
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lité, aſſauoir auregard des vraisbiens;

de l'autre, aſſauoir au regard des faux

biens,il y a de neceſſité de la ſeduction,

qui eſt ce que Ieſus Chriſt appele la

fallace des richeſſes : Et la fallace conſi

ſte en cecy, que les biens de ce ſiecle,

pource qu'ils ſont vifibles, ſenſibles&

preſens, paroiſſent commevrais biens

en nos entendemens,& ainſi nousde

çoiuentpar la ſplendeur& la belleap

parence qu'ils ont. Lesbiensſpirituels

& celeſtes à l'oppofite, ſont inuiſibles

& eſloignés dans le ſiecle à venir, &

partant d'eux-meſmes ne peuuentreſ

plendir en nos entendemens , ſi cc

n'eſt par vne illumination & effica

ce ſpeciale du Sainct Eſprit. Car

nous ſommes charnels & terriens,

& agiſſons par des ſens terriens &

corporels : c'eſt pourquoy la ſedu

ction du peché eſt fi generale & ſi

frequente. Mais, ô homme, leue le

maſque à tous ces biens, qui ſe preſen

tent deuant tes yeux,&tu verras que,

ſous vne petite volupté & ſous vn pe

tit profit, ils sachent des longs repen

tirs, des miſeres & ruines eternellcs,

Quene regardes-tu queſouscettebel
- : P
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le apparance il y a vne hideuſe mort,

& vne effroyable condamnation. Tu

te ris quand tu vois le poiſſon ſe pren

, dre au hameçon qu'on luy a couuert

de quelque choſe qu'il aime ; & tu ne

vois pas, ô aueugle, que de meſmes

Satan ſe rit de toy, quand par les richeſ

ſes, & les honneurs periſſables, ou les

paſſageres voluptés, il met dedans ton

cœur le hameçon d'vne mort & con

damnation eternelle, aſſauoir le vice

&l'iniquité, la tranſgreſſion de la Loy

| de ton Dieu? -^ .

Et icy remarquez comment ſe faict

, l'endurciſſement , l'Apoſtre diſant,

que nul ne s'endurciſſe parſeduction de »

peché. C'eſt que chaque plaiſir & pro

fit, que nous receuons du peché, frap

peſon coup, & fait ſon impreſſion en

l'entendement , & y fait rayonner

de plus en plus vne fauſſe lumiere,

dont finalement peu à peu il n'y a

plus de lumiere dans l'entendement

laquelle preuale, & par ce moyen,

de degré & par diuerſes actions, ſe

forme l'habitude qui eſt l'endurci

ſement. Pourtant, comme l'Apoſtre

S. laques dit, que chacun, quand il eſt
•. tenté,
-
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tenté, eſt tiré & amorſé par ſa propre

conuoitiſe : De meſmes nous diſons,

que quandquelqu'vn s'endurcit, c'eſt

qu'il s'endurcit ſoy meſme, eſtant ſe

duit, tiré, & amorcé par ſes conuoiti

ſes.

Or l'Apoſtre, pour deſtourner les

Hebreux de l'incredulité & ſeduction

de peché, en propoſe les pernicieux

effets en la punition des enfans d'Iſ

raël au deſert, reïterant ce que nous

expoſaſmes dernierement, aſſau. que

ayans endurci leurs cœurs, Dieu les fit

mourirau deſert, ayant iuré en ſon ire

qu'ils n'entreroyent point en ſon re

pos. Sur quoy nous auons ſeulement

à vous remarquer deux choſes : l'vne

eſt, que comme leur repos temporel

en Canaan a eſté figure du repos eter

nel au ciel, auſſi les punitions tempo

relles au deſert ont eſté figures des

peines eternelles de ceux qui s'endur

ciront à la voix de l'Euangile. Ce que

ie di, afin que vous n'eſtimaſſiez pas

que tous ceux qui moururènt au de

ſert, ayent eſté damnés : mais ſeule

ment Dieu a voulu que leur chaſti

ment temporel, en la priuation du re

P ij
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pos de la terre de Canaan, fuſt ombre

& figure de la priuation du repos cele

leſte ſous le Nouueau Teſtament. Et

de faict, comme on ne peut pas dire,

que tous ceux qui entrerent en la ter

re de Canaan ayent eſté ſauués : auſſi

on ne peut pas dire, que tous ceux qui

moururent au deſert ayent eſté dam

nés : mais c'eſt que les choſes tempo

relles & terriennes d'alors ont cſté

type & figure des eternelles & cele

ſtes qui ſont ſous l'Euangile : aſſauoir

ceux qui entrerent en Canaan, figure

de ceux qui entrent en la Canaance

leſte;& ceux qui moururent au deſert,

figure de ceux qui ſont reiettés. L'au

tre choſe eſt, que l'Apoſtre dit, que

quelques-vns prouoquerent Dieu à ire

au deſert, mais non pa tous ceux quiſor

tirent hors d'Egypte, ſous la conduite de

Moyſe; ayant eſgard à Caleb & loſué,

qui, pour auoir creu & obey à la voix

de Dieu, entrerent au repos : Afin que

lesHebreux, ayans d'vne part exem

ple d'incredulité & de punitions, euſ

ſent auſſi de l'autre exemple de foy &

de remuneration , pour s'en rendre

imitateurs, Où auſſi remarquez, que

com

|
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comme ceux, dont les corps tombe

rent au deſert, ont eſté par ce chaſti

ment temporel figure de ceux qui ſous

l'Euangile n'entreront point au repos

celeſte : Auſſi ceux quifurent exceptés

' de ce chaſtiment temporel, aſſauoir

Ioſué & Caleb, ont eſté figures d'vn

petit reſidu de fideles, que Dieu, ſelon

l'election de grace, ſe reſerue touſiours

au milieu des corruptions les plusge

nerales. Il ya touſiours quelques Ca

lebs&Ioſués, quelque peu de perſon

nes vrayement fideles, qui ſont exem

ples de ſa grace, à la confufion des

meſchans.

II. PoINCT.

Venons maintenant à la raiſon quo

l'Apoſtre allegue de ſon exhortation:

Car, dit-il, nous auons eſtéfaits partici

pans de Chriſt,voireſi nous retenons ferme

le commencement de noſtre ſouſteuance »

iuſques à la fin : c'eſt le meſme ſens que

cy-deſſus en ce chapitre, où il a dit,

Nous ſommes la maiſon de Chriſt,voire »

ſi nous resenonsferme iuſqu'à la fin l'aſſeu- .

rance & la gloire de l'eſperance. Ce qu'il

ne faut pas entendre , comme ſi

P iij
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nous n'auions à eſtre participans de

Chriſt & eſtre ſa maiſon ſinon apres

que nous aurons perſeueré, & point

auparauant : mais c'eſt que lors que

nous aurons perſeueré iuſqu'à la fin, il

paroiſtra par effect & par cxperience,

que vrayement nous auons eſté parti

cipans de Chriſt, & auons eſté ſa mai

ſon : autrement, comme ainſi ſoit que

hors de Chriſt nous ne puiſſions faire

aucun bien , ce ſeroit choſe abſurde

d'eſtimer que nous peuſſions perſeue

rer en la foy & ſanctification auant

qu'eſtre en Ieſus Chriſt, ſelon que Ie

ſus Chriſt dit au 15.de S. Iean, Demeu

rez en moy & moy en vous : Comme le »

ſarment nepeut de luy-meſmeporterfruičf,

s'il ve demeure auſep ; ne vous auſſiſem

blablement, ſi vous ne demeurez en moy:

car hors de moyvous ne pouue{rien faire.

Lafoy donques nous vnit &incorpore

à Ieſus Chriſt, & fait qu'il habite en

nous & nous en luy,& cette foy ſema

nifeſte n'auoir point eſtévaine oumor

te, quand nous perfiſtons iuſqu'à la fin

en l'amour & en la crainte de Dieu.Or

de cette perſeuerance, & comment el

· lc cſt propoſce par maniere de condi

- - - - - - tion,
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-

tion,nous vous en parlaſmes en l'expo

fition du verſet precedent, où elle eſt

propoſce en meſme façon qu'icy;

Pourtant ce que nous auons à conſi

derer à preſent , ſont les termes de

noſtre Apoſtre, qui contiennent des

excellens enſeignemens. Les pre

miers termes ſont,d'eſtre participans de

Chriſt. L'Apoſtre auoit dit auparauant

que nous ſommes la maiſon de Chriſt,

& par cela auoit monſtré que Ieſus

Chriſt vient prendre quelque part en

nous,aſſauoir en y habitant & logeant:

maintenant donc il nous parle d'eſtre

participans de Chriſt,pour nous mon

ſtrerqu'ilyavne participatió mutuelle

& reciproque; que Ieſus Chriſt eſt en

nous, & que nous ſommes en luy;

mais c'eſt auec cette prerogatiue de ſa

part, que ce qu'il tient pour ſien de

dansnous, & qu'il y agrée,c'eſt luy qui

l'y a mis; c'eſt à dire, il ne vient pas de

noſtrevertu, mais de la ſienne & de ſa

grace.

Orpour entendre quelle eſt noſtre

participation de Chriſt , conſiderez

Icſus Chriſt comme vn chef, de l'eſtre

ſpirituel& celeſte duquelles mcm

- - - P iiij
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bres participent par la communica

tion de ſon Eſprit, & ſont par ſon Eſ

prit ſi vnis à luy en meſme corps; qui

eſt-ce que l'Eſcripture ſaincte nous

propoſe au 12.de la I. aux Corinthiens,

quand elle dit, Comme le corps eſt vn, &

a pluſieurs membres, & ces membres qui

ſontpluſieurs, ſontvncorps ; en tellema

miere auſſi eſt Chriſt. Carnous auons tous

eſté baptizés en vn meſme Eſprit , &

auons tous eſté abbreuués d'vn meſme Eſ

prit,poureſtre vn meſmecorps,& au6.de

la meſme Epiſtre aux Corinthiens,

Celuy qui eſt adioint au Seigneur, eſt vn

meſme eſprit auec luy &au8.de l'Epiſtre

aux Rom. Si quelqu'vn n'a point l'Eſprit

de Chriſt,iln'eſtpoint à luy.Cette partici

pation de l'Eſprit deChriſt conſiſte és

fonctions defoy& de repentance, par

leſquelles ce chef nous rend partici

pans de ſa nature diuine, comme S.

Pierre en parle au I. de ſa ſeconde;

c'eſtà dire,d'vne vie ſpirituelle, oppo

ſee àla vie animale & charnelle. Car

cette nature diuine eſt l'image de

Dieu en iuſtice & ſaincteté, par leſ

quelles Ieſus Chriſt ſe forme en nous,

&ſont cenouucleſtre & nouuelhôme

- - -- - - - - - - - - duquel
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duquel parle l'Apoſtre au 4. de l'Epiſt.

au Epheſiens, lequel S. Pierre appele

l'homme du cœur,qui giſtenl'incorruption

d'vn eſprit doux & paiſible. Veux-tu

donc ſçauoir, ô homme, comment on

eſt participant de Chriſtº c'eſt par ver

tus Chreſtiennes & bonnes œuures.

c'eſt cela qui te lie & te ioint à luy

en meſme corps : & la foy n'eſt autre

choſe qu'vne ſi forte impreſſion de

Chriſt en ton ame, qu'elle face que

tu ſois transformé en ſa ſemblance,

c'eſt à dire , que la meditation &

perſuaſion de la charité du Seigneur

& de ſa ſaincteté engraue & forme

dedans ton cœur ces vertus: qui eſt ce

que dit l'Apoſtre au troiſiéme de la ſe

conde aux Corinthiens, que nous tou,

qui contemplons comme en vn miroir la

gloire du Seigneur à face deſcouuerte ,'

ſommes transformés en la meſmeimage »

de gloire en gloire. Et remarquez ces

mots de gloire engloire, pour nousap

prendre que la participation deChriſt,

qui conſiſte en la participation de ſon

eſprit par iuſtice& ſaincteté, conſiſte

ra auſſi en la participation de la gloire

celcſtc; &lors cette participation ſera

-
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· entiere & parfaite; d'où vientque l'A-

poſtre dit,au 8. de l'Epiſtre aux Rom

Que ſi chriſt eſt en nous il reſſuſcitera nos

corps mortels par ſon eſprit habitant en

nous : Et Ieſus Chriſt dit, 9ue celuyqui

croit en luy, il le reſſuſcitera au dernier

, iour, aſſauoir en gloire & felicité, no

ſtre corps vil ayant à eſtre transformé

en la ſemblance de ſon corps glo

I1CllX. -

Or nous ſommes participans de

Chriſt, ſi nous retenons ferme iuſqu'à

la fin le commencementde noſtre ſub

ſiſtence : là où ces mots, le commence

ment de noſtre ſubſiſtence, veulent dire,

ſubſiſtencecommencee l'Apoſtre voulant

que nousretenions iuſqu'à la fin la ſub

ſiſtence, que la foy a commencee en

nous. Ce n'eſt pas à dire, que nous ne

deuions rien adiouſter au commence

ment qu'elle a pris en nous , & que

nous ne deuions faire aucun progrez

en icelle : mais c'eſt que nous ne de

uons pas abandonner ce qui a eſté

commencé, mais perſiſter en la foy

iuſques à ſon accompliſſement & à ſa

fin.

Le mot de noſtre, n'eſt pas en l'ori

- - - - ginal,
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inal, mais ſimplement il y a, lecom

mencement de la ſubſiſtence : Et l'Apo

ſtre peut entendre par cette ſubſiſten

ce, ou l'eſtre de noſtre regeneration,

ou ſpecialement l'eſtre & la nature de

la foy. Car, quant à la regeneration, il

eſt euident quelle nous donne vne ſub

ſiſtence nouuelle , vn nouuel eſtre,

vne nouuelle nature : ſubſiſtence

ſi excellente & ſi precieuſe que toute

la ſubſiſtence de noſtre vie animale &

charnelle ne merite pas le nom de

ſubſiſtence à comparaiſon : & de fait,

celle-cy conſiſte en vn homme cxte

rieur, qui va decheant par le temps,

& qui prend fin par la mort ; mais la

ſubſiſtence ſpirituelle conſiſte en vn

homme interieur, qui eſt renouuelé

deiour eniour,comme le dit l'Apoſtre

au.4 de la ſeconde aux Corinthiens:

par elle nous ſommes enfans de

Dieu,&ſommes nés de Dieu & deſon

Eſprit,au lieu que l'autre nous l'auons

de la chair, & duſang, & de lavolonté

de l'homme, dont auſſi par là nous

ſommes heritiers de Dieu & coheri

tiers de Chriſt. Et c'eſt par cette ſubfi

ſtence que l'Apoſtre, au I. de la I. aux
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Corinthiens, conſole les fideles; Car

ayant jrepreſenté la baſſeſſe de leur

ſubfiſtence en la chair, & ayant dit,

Freres, vous voyez voſtre vocation, que »

vous n'eſtes point beaucoup de ſages ſelon

la chair, ne beaucoup deforts, me beaucoup

de nobles;mais Dieuà choiſiles choſesfoles

de ce monde,pourrendre confuſes lesſages;

& les choſes foibles, pourrendre confuſes

les fortes; & les choſes viles& les meſpri

ſees,voire celles qui ne ſont point, afin d'a-

bolir celles qui ſont : Il adiouſte en ſuite:

or c'eſt de Dieu que vous eſtes en Ieſus

Chriſt, qui vous a eſté fait de par Dieu,

ſapience, iuſtice, ſanctification & redem

tion : comme s'il diſoit, ie vous ay ap

pellé choſes ſans eſtre& ſans ſubſiſten

ce, quant à la chair : mais ie di, que

vous auez vne ſubſiſtence de Dieu en

Ieſus Chriſt, par laquelle vous l'auez

pour ſapience, iuſtice, ſanctification

- & redemption, qui eſt le vray eſtre.

Mais auſſi l'Apoſtre par ce mot de

ſubſiſtence, peut regarder particuliere- .

rement l'eſtre & la nature de la foy,

entant que la foy eſt vne certitude,par

laquelle vne choſe future ou paſſée

ſubfiſte comme preſente: dont ce#
C
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ſe prend pour aſſeurance au 9. de la

ſeconde aux Corinth.verſ4. & les In

terpretes Grecs tournent ſouuent le

mot Hebreu,qui ſignifie attente, par ce .

mot de ſubſiſtence car celuy qui attend

regarde la choſe future comme pre

ſente. Et ſans aller plus loin, noſtre A

poſtre definit la foy par le motde ſub

ſiſtence au chapitre II. de ceſte Epiſtre:

Lafoy, dit-il, eſt la ſubſiſtence des choſes

qu'on eſpere, & la demonſtrance des choſes

qu'on ne voit point. Et certes c'eſt par

cette foy qu'Abraham vit comme pre

, ſent le iour duSeigneur& s'en efiouit,

quoy que pluſieurs ſiecles auant l'eue

nement. Et quand aux choſes paſſees,

c'eſt par la foy que Ieſus Chriſt eſt

comme crucifié deuant nos yeux ; ſe

lon qu'en parle l'Apoſtre au3.de l'Epi

ſtre auxGalates Et de faictnous auons

ar cette ſubſiſtence defoy le corps de

Ieſus Chriſt& ſa fraction, & l'effuſion

de ſon ſang en la croix,comme preſen

te au Sacrement de la Saincte Cene;

voire en toute la predication de l'E-

uangile.Parla foy nousvoyonsſon Go

ſté percé,& en ruiſſeler eau & ſang par

cette foy nous le voyons reſſuſciter &

•
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monterà la dextre de Dieu,voire nous

· le voyons deſcendre és nuées du ciel

auec des millions d'Anges.De meſmes

c'eſt par cette ſubſiſtence de foy que

nous nous voyós deſia reſſuſcités auec

Chriſt& aſſis és lieux celeſtes. Età cet

eſgard, c'eſt comme ſi l'Apoſtre diſoit,

Fideles, qui auez contemplé la gloire

- & la felicité qui vous eſt preparee au

ciel comme defia preſente,& quiauez

veu par foy comme deſia ſubſiſter nou

ueaux cieux & nouuelle terre,qui vo

-yez cómepreſente la couronne de vie,

retenezferme iuſqu'à la fin cette ſub

ſiſtence des choſes que vous eſperez,

laquelle a eſté commencee en vous,&

vous vaincrez toutes tentations, vous

ſurmonterez tous les efforts de Satan

& du monde : Car certes nous vain

quons à meſure que la gloire du royau

me des cieux ſubſiſte en noſtre enten

dement,& que l'excellence des biens

, celeſtes rayonneen nos eſprits: &c'eſt

à quoy regarde l'Apoſtre au 1o. de cet

te Epiſtre aux Hebreux, quand, aprés

auoir dit, Ne retettez point au loin voſtre

confiance, laquelle a grande remunerations

: Encor tant ſoit peu detemps & celuy#
044
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doit venir viendra, & ne tarderapoint, il

adiouſte, Or le iuſte viura de foy: mais ſt

quelqu'vn ſe ſouſtrait, mon ame neprend

point plaiſiren luy; voulant dire, qu'au

milieu des tentations lefideleviura de

la ſubſiſtence que la foy luy donnera

des choſes futures , comme ſi clles

eſtoyent preſentes.

CoNcLvs1oN.

Ainſi auons-nousentendu !'applica

tion que l'Apoſtre faitaux Hebreuxde

ce qui auoit eſté dit au Pſeaume 95.

Auiourd'huy,ſ vous oyez ſa voix n'endur

ciſſezpoint voscœurs, comme en l'irrita

tion au iour de la tentation au deſert. Or,

mes freres, entendrons-nous l'Apoſtre

faire cette application à l'Egliſe Chre

ſtienne de ſon temps, ſans que nous

nous la facions ? Et l'orrons-nous re

preſenteraux fideles de ſon temps,que

les corps des Iſraelites tomberent au

deſert, priués par leur rebellion du re

pos de Canaan, ſans que nous trem

blions de la crainte de ces iugemens?

Sommes-nous pas ce meſme corps des

nouueaux Iſraëlites que Dieu appelle

par le deſertde ce monde à la Ganaan
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celeſte ? Or nous voyons parmy nous

vn endurciſſement de cœur à la voix

de Dieu, nous voyons l'efficace desſe

ductions de peché, ſemblables à celle

des enfans d'Iſraël au deſert.Dieu t'ap

pelle, ô Chreſtien, aux delices de la

Canaan celeſte, & tu cerches tes plai

firs en ce deſert par toutes ſortes de

pechés;tu as par tes excez en ce deſert

lagourmandiſe des enfans d'Iſraël,qui

demanderent des cailles,oubliant que

tu deuois viure en ce preſent ſiecle ſobre

ment, iuſtement& religieuſement. Dieu

t'y promettoit ſon ſecours ; & tu y as

leurs deffiances & leurs murmures,

aſſauoir en tes eſpreuues & afflictions:

Dieu t'appeloit, par ſon Euangile aux

richeſſes duroyaume des cieux, & tu

t'es arreſtéà fouiller en ce deſert, & y

cercher de toutes parts de l'or & de

l'argent par ton auarice & tes actions

obliques : Dieu t'a enuoyé des cieux la

manne de ſa parole & les eaux de ſa

grace ſaillantes en vie eternelle ; mais

n'as-tu pas eſté ennuyé de ce pain ce

leſte, ne t'a-il pas ſemblépain trop le

ger;& n'as-tu pas mille fois deſiré auee

ardeur les potccs de chair ººg #
c'c
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c'eſt à dire, les plaiſirs & les commo

dités des enfans de ce monde?N'as-tu

pas ſouuentesfois porté enuie à leur

condition, & ne t'es-tu pas ſouuent

chagriné de la tienne ? En ſomme, ſi

les enfans d'Iſraël irriterent Dieu au

deſert par paillardiſes , combien, ie

vous prie, a eſté grande parmi nous

cette fouillure, & combien y a-il eu

d'ordures & d'adulteres? Voulez-vous

des plus griefues ſeductions de pe

ché que celles-là? voudriez-vous quel

que autre endurciſſement à la voix de

Dieu que cela?

Pourtant regardons maintenant,

mes freres, les corps de ces Iſraëlites,

dont nous auons imité les pechés,tom

bés au deſert : Regardons, mes freres,

les corps de nos freres & leurs Egliſes

en diuers Eſtats tombees à cauſe de

ces pechés, par le iuſte courroux de

Dieu : & de là iugeons combien, n'e-

ſtans moins coulpables qu'eux, nous

auons ſujet d'apprehender ? Vous

voyezles enfans d'Iſraël tombés d'vn

iour vingt trois-mille pour leurs pail

lardiſes. Vous les voyez, pour auoir

tcnté Chriſt par leurs conuoitiſes, de
• - Q_
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ſtruicts par les ſerpens; vous les voyez

pour leurs murmures peris par lede

ſtructeur : Et nous eſtonnerons-nous

ſi Dieu nous a mis deuant les yeux des

monſtres de diucrſes calamités,& les

fleaux du deſtructeur ? Que faut-il

donc, mes freres, que nous facions?

N'eſt-ce pas de nous humilier deuant

Dieu par le reſſentiment de nos pe

chés, & nous conuertir à luy de tout

noſtre cœur?

Que donc chacun de nous prenne

garde à oſter dedans ſoy tout mauuais

cœur d'incredulité. A cet effect,ſelon

le conſeil de l'Apoſtre, exhortós-nous

l'vn l'autre & nous ſouuenons de ce

deuoir, tant contre le defaut de chari

té, par lequel on n'a aucun ſoin du ſa

lut l'vn de l'autre,que contre cet eſprit

d'orgueil, qui a ſaiſi les cœurs de la

pluſpart,par lequel on ne peut ſouffrir

aucune remonſtrance & exhortation,

non pas meſmes de nous à qui Dieu a

donné l'authorité de la faire.

Ramanteuons-nous auſſi ces mots

de prendre garde à nous tandis que ce »

iourd'huy eſt nommé, & cependant qu'il

nous eſt dit,N'endurciſſezpoint vos cœurs ;

- " - - c'cſt
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c'eſt à dire, tandis que Dieu nous in

uite encor à repentance,& nous donne

quelque reſpit & quelque terme pour

nous amander; de peur qu'ayans laiſſé

paſſer ce temps,il n'y ait plus que maux

& calamités. Souuenons-nous que ce

que le monde nous met deuant les

yeux, ne ſont que choſes mortes, mais

que nous ſommes appclés au Dieu vi

uant. En ſomme, au lieu des obiects

que ce monde nous met deuant les

yeux, par la belle apparance deſquels .

il opere en nos cœurs la ſeduction de

· peché & l'endurciſſement , ouurons

nos yeux aux biens eternels & ccle

ſtes, à ce grand repos de la vrayeCa

naan, où nousſommes appelés, & où

non Ioſué, mais Ieſus Chriſt nous in

troduit : Voyons ces delices celeſtes

du Paradis de Dieu, & les richeſſes &

la gloire du royaume des cieux ; afin

que nous meſpriſions comme fiente

les delices de peché & tout ce que le

monde priſe le plus icy bas. Que dés

maintenant noſtre foy face ſubſiſter

comme preſentes en nos eſprits les

ghoſes du ſiecle à venir, afin que cette

Q_ij



244 Sermon Cinquiéme

ſubſiſtence des choſes que nous eſpe

rons , & leſquelles Ieſus Chriſt nous

tend deſia de ſa main, nous face ſub

ſiſter en luy contre toutes tentations

& tous maux , voire ſubſiſter en la

mort meſmes, à vie & felicité eter

nelle.

Ainſi ſoit-il.

SERM.


